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MEMOIRE 



SUR 

LA PUBLICATION 

DE LA BULLE 

UNIGENITUS, 

DANS LE PAIS-BAS. 

ou 

Von expofi les raifens qui doivent empê- 
cher de permettre cette publication . 

AVEC 

La Lettre Paftorale de M. le Cardinal de Noail- 
les , les Lettres de cette Eminence , & 
de MM. les Archevêque & Evêques qui 
lui font unis , au Pape & au Roi, & l a 
Proteftation ou Opposition de M. 

Hulot Dofteur de Sorbonne. 
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MÉMOIRE 

SUR 

La 'Publication de la Bulle 

UNIGENITUS 

DANS LE PAIS-BAS. 

L E Placet qu’on follicite pour la re- 
ceptÎQn ou la publication de la Bulle 
de N. S. P. le Pape , 'Unigenitus Dei 
Filins y eft une des plus importantes affaires , 
qui fe puiffe préfenter. 

Dans un traité de la publication des Loix 
publié l’an 1712. & approuvé avec de 
grands éloges par M.deFierlants Confeiller v 
au Confeil fouverain de Brabant , & Cen- 
feur Roial des livres ; on démontré l’ufage 
& la neceffné du Placet pour tous les Ref- 
eras de Rome & les Bulles, fans en excep- 
ter les dogmatiques. 

On y parle amplement de la néceffitédu 
Placet , c’eft-à-dire , des raifons qui ont por- 
té les Princes à ne point permettre dans leurs 
Etats la publication de ces Refcrits , ni de 
ces Bulles, qu’ils ne les euffent examinées» 
ou fait examiner auparavant , pour voir fi 
elles ne contenoient rien qui interefsât la 
Religion des peuples , qui fût contraire à 
l’autorité , à la fureté , ou au fervice du 
Prince , qui préjudiciât aux loix > aux li- 
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4 Mémoire fur la publication 

bertez, coutûmes & privilèges du.Païs^ 
qui troublât en quelque maniéré que ce 
pût être y le repos public , ou qui appor- 
tât aux particuliers, des dommages qui 
pourroient devenir communs & publics. 
On peut voir dans le livre que nous venons 
de citer cette matière traittée avec beaucoup 
d’érudition & d etendue, & particuliérement 
dans les chapitres 2. de la 11. part. & 2. de 
la v. partie. 

' Si jamais Bulle a eu befoin d’être exa- 
minée avant que d’être autorifée par leP/4- 
cei y c’eft celle dont il s’agit. •• 

Car elle n’a pas été demandée à Rome 
par Sa Majefté Impériale & Roiale, ou par 
Ton Ambaffadeur : & ce qui en fait l’occa- 
lion & le fujet , n’cft né dans aucun de les 
Etats. ^ 

. C’eft uniquement le Roi de France qui 
l’a follicitée,&quis’eft engagé à la faire re- 
cevoir dans fonRoiaume. On prétend mê- 
me que l’intrigue a beaucoup de part dans 
cette affaire, & qu’il a fallu furprendre la 
religion de Sa Majefté très Chrétienne pour 
l’engager à faire cette démarché. 

. Cependant on n’a pas laifTé de rencontrer 
de fortes oppofitions & de grandes difficul- 
tés qui durent encore. 

Un nombre d’Evêques , la plupart ga-‘ 
gnez , qui fe font trouvez à Paris , y ont< 
été affemblez durant plulieurs mois , fans 

pbu- 
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pouvoir convenir d’une maniéré uniforme 
de recevoir cette Bulle, ou plutôt d’obéïr 
aux ordres du Roi qui vouloit qu’on la re- 
çût à quelque prix que ce fût. 

Les uns n’ont pas cru qu’elle pût être 
publiée fi elle n’étoit accompagnée d’une In- 
ftruéfion Paftorale , qui en fût comme le 
correctif & le contrepoison , félon l’exprefllon 
d’un Evêque même de cette affemblée. 

Les autres, à la têtedefquels efl: M. le Car- ' 
dinal de Noailles Archevêque de Paris, ont 
cru que c’étoit abandonner la vérité , les 
droits de l’Epifcopat , les maximes * du 
Roiaume , & ne donner à l’Eglife qu’une 
paix faulfe & dangereufê , que d’accepter cet- 
te Bulle comme les autres Evêques l’ont ac- 
ceptée; & ont jugé qu’il étoit plus conve- 
nable de demander au Pape des éclairciffe- 
mens & de défendre par des Mandemens 
exprès, de la publier dans leur£ Diocefcs, 
qu’ils n’eufient reçû auparavant des répon- 
fes de Rome ; aimant mieux encourir la 
difgrace du Roi que d’agir contre leurs lu- 
mières & le bien de l’Eglife. 

Sut l’acceptation telle quelle de cette 
Bulle faite par une partie des Evêques de 
France , les autres , ou réclamant , ou fe 
préparant à le faire; le Roi T. C.a voulu 
qu’elle fût enregîtrée en fon Parlement de 
Paris, & nonobstant les menaces & les coups 
d’autorité qu’il a fallu faire pour en venir 

A j à bour> 
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a bout, la plûpart des Confeillers n'ont 
point opiné , plufieurs ont parlé contre cec 
enregîtrement ; & il ne s’eft fait que parce 
que le Roi l'a voulu. 

Cependant le Parlement aiant plus d’egard ' 
au fervice du Roi qu’aux intentions que cer- 
taines gens lui avoient infpirées, n'a pu fe 
refoudre à enregîtrer la dite Bulle fans y 
ajouter des reftri&ions & modifications » 
en déclarant, Que c'étoit faut approbation des 
Decrets non reçus dans le Retourne énoncez, dans 
ladite Conflit ut ion , comme aujji fans préjudice 
des libertez,de l'Eglifi Gallicane , droits & pré- 
éminences de la Couronne , pouvoir & juridic- 
tion des Evêques du Roiaume , & fans que la 
condamnation des propofltions qui regardent la 
matière de l'excommunication, puiflè donner at- 
teinte aux maximes & ufages dudit Roiaume, 
ni que fous prétexté de ladite excommunication > 
on puijfe jamais prétendre que lorsqu il s* agi 
de la fidélité & de éobéijfance due au Roi , de 
ï ohfervation des loix de ï Etat & autres devoirs 
réels & véritables , la crainte dune excommu- 
nication injufle puijfe empêcher les Jujets du Roi 
de les accomplir . * 

Ce qui s'eft paflfé en Sorbonne ne donne 
pas une idée plus avantageufe de la Bulle: 
ce n’eft qu a force d’exils , de juffions , & 
de menaces , qu’elle s’y trouve enregîtrée. 
Et jamais un tel enregîtrement, ouïes Doc- 
teurs n’ont pas eu la liberté d'opiner, ne pour- 
. < * ’ ra. 
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de U Bulle Unigenitus. _ y 
» être regardé pour bon. Non-obftant mê- 
me les lettres de cachet qui ont relégué 
quelques Do&eurs , ou qui ont interdit ï 
y d’autres rentrée aux affemblées de Sorbon- 
ne , il y en a eu encore un allez grand nom- 
bre qui ont eu le courage de s’oppofer pu- 
bliquement à la conclusion pour l’enregître- 
ment, & l’affaire neftpas encore finie de cc 
coté-là. 

Comme le fiijet de cette Bulle eft la 
condamnation d’un livre approuvé par 
plulieurs Evêques, & jufti fié par le fç avant 
Evêque de Meaux, & qui depuis 40. ans, . 
eft entre les mains des peuplés qui l’ont lis 
avec fruit & édification , on ne doit pas 
douter que ces peuples ne foient fort trou- 
blez & agitez , de fe voir airifi arracher des 
mains , ün livre qui les a fi long-tems édi- 
« fiez. Il n’y a que cette grande terreur que 
l’on fçait répandre en France, qui ait puem- 
r * pêcher jufqu’àpréfent que leurs plaintes n’ai- 
ent éclaté plus qu’elles n’ont fait. 

Les preuves publiques de ces faits aiant 
été inférées dans diverfes gazettes , on ne 
peut les ignorer dans les Pais- bas & ailleurs; 
mais on ne les y regarde encore que comme 
des maux étrangers , & on fe contente de 
plaindre les François qui y font expofez. 

Mais fi une fois on autorife en ce Pais 
par un PUcet la réception & la publication 
de Cette Bulle , on fe verra certainement 

*A 4 livrez 

• Qigitized by Google 



8 Mémoire fur la publication 

livrez à tous les inconveniens qu’elle ren- 
ferme. ' 

On prendra une connoiflance plus exacte 
de tout ce qui s’eft pafle & fe paflè . eucore 
en France à cet egard , & on voudra lire 
un grand nombre d’Ecrits qui ont été pu- 
bliez fur ce Tu jet. 

Par la leéhire de ces Ecrits chacun fe 



verra à fon infçu & comme malgré foi, pac 
le moien de cette Bulle , dans une religion, 
dilferente de celle dans laquelle il a été éle- 
vé, & a vécu jufqu’à préfent. Lesvéritez les. 
plus communes de notre foi fe trouvent fou- 
droiées par cette Bulle. On ne pourra plus, 
faire , par exemple , cette priere tirée de S •: 

A uguftin : Seigneur , donnez, moi ce que vous 
me commandez , , & commandez, moi ce que 
vous voulez,. Ces prières publiques de l’E- 
glife auront befoin d’être changées, ou d’être 
expliquées. 

. Les livres qui ont fervi jufqu’à préfent à * 
nourrir la piété des fidelles , comme celui de 
Thomas à Kempis, fe trouvent remplis des 
mêmes propofitions,ou équivalentes, que la . 
Bulle condamne comme des erreurs & des 
héréfies. 

On ne pourra plus entendre ni l’Ecriture 
fainte,ni les livres des SS. Peres, à moins de 



prendre leurs expreflions condamnées, par la 
Bulle dans des fens forcés, étrangers, &qui 
ne fe préfentent point à l’elprit d’un homme 
tant foit peu raifonnablç. En- 
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de la Bulle Unigenitus, 9 

Envain les Princes ont-ils confulrez autre- 
, fois leurs Facultez de Théologie. On peut 
voir la reponfe fi fage que les Facultez de 
Théologie & de Droit Canonique de Lou- 
vain» firent en 1 696. à cette demande : S'd vtitx 
ejl permis en confcience & par rapport au bien 
public f d* exiger le ferment des peuples pour les' n2 ?P en - 
obliger a paicr Une certaine gabelle fans com- ad jus u- 
mettre des fraudes. -, ^ i’nïefdï 

Les Dodeurs de ces deux Facultez ré- eûmes». 



pondent , que cela n’étoit pas permis , fe fon- 
dant fur cette raifon , que ce feroit multiplier 
les fermens fans nécefli té, & expofer les peuples 
à en commettre de faux ; ce qu’ils regardent 
comme un fi grand malheur pour un Etat , 
que pour en détourner les Princes ils em- 
ploient ce pafTage du Prophète Zacharie : 
Cejl'ld la maledittion qui va fe répandre fur Zlch . 
la face de toute la terre. ^ Elle entrera danse 2 ?-'** 

la maifon de celui qui jure faujfement en mon 
nom. . . & la confumera avec tous les bois & 



toutes les pierres. ■ 

Qui oferoit expofer le Prince à une fi ter- 
rible. malédiction ,, en l’engageant à accor- 
der fon Placet à une Bulle qui condamne 
cette propofition» qui fert de fondement I 
k fage refolution de ces Docteurs Rien 
plus contraire à C E/prit de Dieu & a la doElri- 
ne de Jefus-Cbr'tfi , que de rendre sommuns les 
fermens dans l'Eglife ; parce et ue c'eft multiplier 
ks occafwns des parjures , drejjer des piégés- aux'. 

A $ faibles 
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io/ Mémoire fhr la publication 
foibles & aux ignorant , & faire quelquefois 
fervir le nom & la vérité de Dieu aux dejfetns 
des méchant. 

Avant que de finir ce Mémoire, il eft im- 
portant de faire envifager en gros les fuites 
de cette propofition : La crainte dune ex- 
communication injujle ne mus doit jamais cm- ■ 
pêcher défaire notre devoir, ce que la Bulle con- * 
damne, encore* Le Parlement de Paris l'a 
trouvée fi enorme , que quoique forcé de 
favorifer la Bulle, il n'a pu s’empêcher d'en 
faire le fujet de fes reftriétions & modifica- 
tions. 

En effet cette propofition condamnée 
eft une fuite évidente de cette maxime des 
Apôtres : Il faut plutôt obéir a Dieu qu'aux 
hommes. Et fi on accoutumoit les peuples 
à reconnoître comme une vérité, qu’il faut 
renoncer à fon devoir plutôt que d'encou- 
rir une excommunication injufte , il 
n’y a plus de maxime d'Etat, plus de 
devoir à l'égard du Prince qu'on ne fût _ 
en état de faire abandonner aux fujets, en 
les menaçant d'une excommunication in-, 
jufte. 

Qui eft-ce qui empêcherait qu'on ne fit 
valoir certaines prétentions fur le temporel 
des Rois , & éxecuter tout ce qu'on 
ordonnerait là deffiis , fans qu'il fût poffi- 
ble d’y réfifter & d’arrêter le cours de tel-* 
kes entreprifes? 

Tous 

\ 
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Tous ces inconveniens de la publication 
de la Bulle & autres encore font ample- 
ment démontrez dans les Ecrits dont., on 
a parle & qirai voudra lire ; mais ils le 
font avec tant de force & de lumière que 
tout efprit , pour peu qu’il foit jufte , ne 
pourra pas y réfifter. 

On ne fçauroit donc croire que les Sei- 
gneurs qui compofent les Confeils & le Mi- 
niftere des Souverains-» faifant attention aux 
raifons qu’on prend la liberté de leur repré- 1 
fenter, fe portent à accorder le Placet, requis 
pour publier fans néceflité une Bulle qut 
remplit la France de trouble & de con- 
fufion,fans qu’on en voie la fin,& qui éta- 
blit des maximes très préjudiciables à la fu- 
reté & au fervice de tout Prince fouve- 
rain. ^ ' 

• Ét fi l’on prend avec raifon tant de pré- 
cautions pour empêcher que des maladies 
qui régnent dans les hommes , ne paflent 
d’un Etat à l’autre, combien en doit-on 
prendre davantage pour empêcher qu’iine 
Bulle qui peut caulêr la ruined’un Etat, qui 
àumoins y met d’abord le trouble & la 
divifion , obfcurcit les veritez de la Religion,. 
& affoiblit la fidelité des fujets , y foit pu- 
bliée avec le Placet & la permiffion du Sou- 
verain- 
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LETTRE 

PASTORALE 

ET MANDEMENT 



De fin Eminence Monfiigneur h 
Cardinal de Noailles » Ar- 
chevêque deTarisy au fu jet delà 
Conftitution de Notre Saint *Pere 
le ‘Tape , du Septembre IJ13.. 



L OUIS ANTOINE DE NO- 
AILLES , par la permiffion Di- 
vine , Cardinal-Prêtre de la fainte 
Eglife Romaine du Titré de fainte 
Marie fur la Minerve , Archevêque de. 
Paris, Duc de S*. Cloud Pair de France» 
Commandeur de l’Ordre du faint Efprit » 
Provifeur de Sorbonne & Supérieur de la 
Maifon de Navarre: Aux Fidèles de notre 
Diocéfe,SALUT et Bénédiction. Nous 
croirions manquer à l’édification que nous 
vous devons, Nos très chers Freres», 8c 
ne pas répondre à l’attachement fincere 
dont yous nous avez donné tant de preu- 
ves 
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Lettre Pdflorale de M. etc* r$ 
ves , fi nous gardions le filence dans le 
tems que vous entendez parler de tous co- 
tez de la Conftitution de Notre feint Père 
le Pape. V . 

S. Grégoire le Grand nous apprend que^- ?*► 
feint Pierre le premier des Apôtres , & le * 
Chef de l’Eglife , a fait voir qu’il n’étoit 
pas moins le Vicaire de la charité & de l’hu- 
milité de Jesus-Christ, que de fon au- 
torité , lorfqu’il a rendu compte de fa con- 
duite aux Fidèles de Jerufelem , qui étoient 
alarmez, pour ne pas dire fcandalifez , de 
ce qu’il étoit entré dans la maifon de Cor- 
neille , & qu’il I’avoit baptifé. S. Cyprien Efift.tr. 
en a ufé de même dans le tems que l’on fe- 
moit dans le public des difcours contraires 
à la vérité , qui avoieijt ébranlé & indifpo- 
£é contre, lui quelques efprits. 

• C’eft , Nos très-chers Freres, pour imi- 
ter l’exemple de ces grands Saints, & pour 
fortifier de plus en plus les liaifons que Dieu 
veut qui foient entre le Pafteur & le Trou- 
peau, que nous voulons vous apprendre par 
nous-mêmes le parti que nous avons pris à 
l’égard de la Conftitution , & les motifs.qui 
nous y ont engagez. . - V »v ■ 

Nous ne nous y fommes déterminez qu*a- 
près avoir fouvent pefé devant Dieu tous les 
autres partis qui nous ont été propofez , 

& qu’après nous être- convaincus qu’il étoit 
le plus refpeétueux pour le Saint Siège 8c le 

A 7 ' 4 plus 
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1^. . Lettre Pajlorale de M, 

plus propre à conferver la vérité, & à vous 
donner une paix que nous defirons depuis 
long-tems , & que nous voudrions acheter 
aux dépens de nôtre vie. 

Cependant, comme il eft écrit que les 
utfrduc- difcipîes de la vérité feront, à l’exemple de- 
tore* & leur Maître , traitez de feduâeurs , quoi* 
^c^é.qüe finceres & véritables, nous ne' ferons 
*• point furpris qu’il arrive aux Evêques c& 
qüi eft arrivé à Jesüs-Christ meme y 
dont on faifoit courir plufieurs bruits fé<^ 
y»a». 7 . trets parmi le peuple, les ms difànt: c’ejhtn 
*• II * homme dé bien; les antres défont : non , maté 
il fcduit ceux qui l'écoutent. 

Quoiqu’il foit glorieux aux fervitéurs 
d’être traitez comme leur Maître , il eft 
pourtant vrai que l!ange de tenebres peut 
profiter de ces nuages pour autorifer les li- 
bertins , pour troubler les foibles , & pour 
induire les fimples dans des fentimens tout 
oppofez à la vérité & à la juftice 

C’èft à nous, Nos très-chers Freres,que 
Dieu à chargez de vôtre fâlut,de prévenir 
tes maux , & de les détourner de deflus 
vous. 

1 

Quiconque eft bien inftruit dans la fcien- 
cé des divines Ecritures , & dans l*hiftoire 
de l’Eglife > fera moins furpris de ce qui le 
paflfe aujourd’hui t car tous ces jours ora- 
geux ont été clairement prédits par le Saint 
Efprit , & un grand nombre d’exemples les 
*■ ont 
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©nt rétracez de fiécle en fîécle ; la raifon 
même en eft marquée dans les livres faims, 
qui nous apprennent que c’eft pour éprou- 
ver 8c pour exercer la foi 3c la confiance 
des juftes , pour les tenir dans une dépen- 
dance profonde fous la main de Dieu, pour 
les enraciner dans l’humilité , pour les por- 
ter à une prière & à un gemiflement fans 
relâche, 3c pour les faire fouvenir que l’E- 
glife,à laquelle ils appartiennent, eft l’Egli- 
fe militante , c'eft-à-dire , qu’elle eft de- 
ftinée à combattre, au lieu que celle du Ciel 
eft refervée pour le triomphe. 

Paul & Barnabé fe féparerent , fans que 
la religion 3c la charité en fouftriffent ,\ 

Euftathe , Paulin 3c Melece furent divifez 
dans Antioche, fans rien perdre de leur 
Vertu , 8c fans que l’Eglife ait héfité pour 
cela de les mettre au nombre des Saints qu’el- 
le honore par un culte folemnel. S. Cyrille 
d’Alexandrie* S. Epiphane furent long- 
tems oppofés à S. Jean Chryfoftome. 

Ainfi Nos très-chers Freres , ne vous 
lai fiez point abbattre par les apparences de 
divifion * ou plûtôt par la diverfité des fen- 
timens qui fe trouvent entre les Evê- 
ques. 

Vôtre confolation doit être , que cette 
diverfité ne touche point la fubftance de la 
foi, 3c ne rompt point les nœuds facrezde 
• la charité. Quoique dans 1* Aflemblée les 

Pré- 

' 
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Prélats n’aient pas eu les mêmes vues » nul 
d entr’eux n’a pris le parti de l’erreur r nul 
ne s’eft déclaré contre la vérité; ils ont feu- 
lement choifi des expediens differens pour 
terminer l’affaire importante qui attire au- 
jourd’hui l’atttention de toute l’Eglife. 4 
' Comme un grand nombre de Propofitions 
condamnées dans la Conflitution , font de 
l’aveu de tout le monde obfcurcs & ambi- 
guës ; comme le fens que le Pape a con- 
damné ne Ce prefente pas d’abord à l’efprit , 
les Prélats ont jugé qu’il fàjloit en donner 
des explications : les uns ont crû entendre 
affez bien la Conflitution pour donner eux- 
mêmes ces explications, les autres n’ont pas 
trouvé que celles qu’on a voit dreffées fuf- 
fent fuffifantes pour prévenir les abus que 
l’on pourroit faire de la Conflitution » ni 
qu’elles fuffent données d’une maniéré ca- 
pable d’inflruire les peuples de l’intention 
que les Evêques, ont eue en acceptant la 
Conflitution ; c'cft pour cela que fans con- 
tefler plus long-tems entre nous, pour fixer 
le fens des cent-une Propofitions * & pour 
ne point nous expofer à le déterminer d’une 
maniéré qui pourroit être oppofée aux in- 
tentions de fa Sainteté , & à celle des Evê- 
ques des autres Eglifes , nous avons perfiflé 
à reprefenter ce que nous avions déclaré 
dès le commencement >, 

Que nous croyions que 



le parti le plus» 
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lage, le plus modéré , le plus refpe&ueux 
pour le Saint Siège , ie plus fur po.ur la ve- 
rite , le plus canonique, & le plus confor- 
me à la pratique , Toit des Evêques parti- 
culiers , foit des Conciles , quand ils fê 
font trouvez en pareils cas, étoit de recou- 
rir au Pape , de lui propofer nos peines 8c 
nos. difficultez , & de le fupplier de nous 
donner les moiens de calmer furement les 
confciences alarmées , de foutenir la liberté 
des Ecoles Catholiques , 8e de conferver la 
paix dans nos Eglifes. 

Nous Tommes perfuadez , Nos très-chers 
_ Freres ,, que le refped que vous avez pour 
le Saint Siège vous fait penfer en cela com- 
me nous , 8e nous vous affurons qu’il n’y 
aura jamais de notre part le moindre retar- ' 
dement pour fuivre une voie qui , dans la 
difpofïtion prefente des efprits , nous a pa- 
ru fi neceflaire 8e fi conforme aux réglés. 

Dieu qui voit le fonds de nos cœurs » 
fçait qu’étant chargez par notre miniftére 
de conferver la vérité 8e la paix, nous avons 
uniquement en vue de vous expofer nette- 
ment les veritez que vous devez croire , 8c 
les erreurs que vous êtes obligez de rejetter î 
que nous defirons que l’on ôte aux uns tout 
prétexte de fe fouftraireaux cenfures del’E- 
glifè, 8c aux autres toute occafion de don- 
ner leurs fentimeus particuliers pour dog- 
mes de foi , que l’on conferve aux Ecoles 
. catho- 
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catholiques la liberté que le Concile dé 
Trente lçur a laiflee, êc qu’on ne donne pas 
lieu à de nouvelles queftions , plus propres 
à exciter des difputes , qu’à fonder par la 
foi l’édifice de Dieu dans les âmes. 

Puifque la feule crainte d’alterer le depot 
de la doébine évangélique , ou de ne don- 
ner à l’Eglife qu’une paix faülTe & dange- 
reufe , nous a engagez à propofer nos dim- 
cultez au Pere commun des Fidèles, atten- 
dons en paix & avec confiance , ce qu’il 
plaira à Dieu de lui infpirer pour le bieiji 
folide de l’Eglife r cependant ne vous écar- 
tez jamais du refpeél & de la vénération 
qui font 1T légitimement dus au Chef de 
l’Eglife ; qu’il n’y ait parmi vous ni dif- 
putes, ni divifions , mais demeurant unis 
enfemble dans un même fentiment , quel’a- 
mour que vous avez fait paroître jufqu’ici 
pour les veritez de la foi , vous porte uni- 
quement à prier pour ceux qui en font les 
dépofitaires. 

Nous favons > Nos ttès-chers Freres* 
qu’il y en a plufieurs d’entre vous, qui de- 
puis que la Conftitution eft arrivée n’ont 
point celle de s’offrir jour & nuit dans l’hu- 
miliation & dans les larmes > comme des 
vidâmes de penitence & de charité, pour 
obtenir que nous priffions le parti qui con- 
viendrait le plus à la gloire de Dieu , & à 
l’Utilité de la Religion. Nous vous exhor- 

, tons. 
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tons de tout nôtre coeur de continuer ces 
facrifices fi purs & fi efficaces devant Dieu. 

Les prières Ferventes & continuelles de TE- v * s 1 » 
gliFe de Jerufalem , obtinrent de Dieu une 
nouvelle plénitude du faint Efprit fur les 
Apôtres j & les faints Pères nous apprennent 
que les prières du Troupeau réuni avec le 
Pafteur font une fainte violence à Dieu. 

Il a commencé à donner à l’Etat la paix 
que vous lui demandiez depuis fi long-tems, 
celle de l’Eglife ne doit pas vous être moins 
precieufe ; ne négligeons donc rien pour 
l’obtenir; fur tout nous vous conjurons a- 
vec S. Paul par Jefus-Chrift Nôtre-Sei- 
gneur, & par la charité du faint Efprit, de ^ 
nom aider par Us prier es que vous Jerez, a Dieu 3°* 
pour nom. Jamais ce fecours ne nous a été 
plus necefTaire pour obtenir de Dieu la for- 
cé, les lumières & la confolation dont nous 
avons befoin pour remplir tout ce que nous 
devons à la vérité , fans bleffer la charité» 

& fans rompre jamais l’unité. C’eft dans 
cet efprit, que d’abord que nous avons fçu 
que le Pape avoit cenfuré le Livre des Re- 
flexions, nous l’avons auffi-tôt condamné, 

& nous fommes persuadez que vous avez 
trop de déférence pour vos Pafteurs , pour 
conferver encore de l’attachement pour un 
ouvrage profcrit dans nôtre Diocefe , & 
dont la leéture vous eft interdite. 

A ces Cat/ses , Nous renouvelions la 

con- 
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condamnation que nous avons faite du nou- 
veau Teflament en François avec des Réflexions 
Morales fur chaque yerfet , &c. à Paris 1699. 

& autrement, Abrégé de la Morale de l'E- 
vangile , des Aéles des Apôtres, des Epîtresde 
S. Paul, des Epitres Canoniques & de l'Apo - 
calypje ; ou P en fées Chrétiennes fur le Texte de 
ces Livres Sacrez, y &c. a Paris 1693. & 

1694. Défendons à tous nos Diocefains 
de le lire, & de le garder,- leur ordonnons 
d’en apporter les Exemplaires au Greffe de 
nôtre Officialité : comme aufïi défendons 
conformément aux faintt Decrets, à la Di- 
feipline de l’Eglife en general, & à celle de 
l’Eglife Gallicane en particulier, à tous 
Chapitres, Abbayes, Communautez Sé- 
culières & Regulieres , & generalement à 
toutes perfonnes Ecclefîaftiques , de quel- 
que qualité ou condition qu’elles foient, fè 
difant exemts, ounonexemts, fous! peine 
de fufpenfe encourue par le feul fait , d’exer- 
cer aucunes fondions , ni ades de Jurif» , 
didion à l’égard de ladite Conftitution , & 
de la recevoir indépendemment d^ l’autori- 
té qu’il a plû à Dieu d’attacher à nôtre ca- 
radere, & contre la fubordi nation établie 
par l’Ordre Hiérarchique, dont nous dé- 
clarons que nous ne maintenons les régies 
en cette occafîon , que pour être plus en 
état par les éclaircifTemens que nous atten- 
dons du faint Siège , de marquer précife- 

ment 
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ment les fens erronés que le Pape a condam- 
nés, & de prendre, fous le bon plaifir de fa 
Sainteté, les moiens de faire exécuter ladite 
Conftitution d’une maniéré utile à l’Egli- 
fe, agréable au Roi, & capable de donner 
aux pieufes intentions de Sa Majesté' 
l’effet, que fon zele pour le bien de la Reli- 
gion lui fait defirer. Et fera nôtre prefent 
Mandement, publié & affiché par tout où - 
befoin fera, & lu dans toutes les Commu- 
nautez Séculières & Regulieres. Donné à 
Paris, en nôtre Palais Archiepifcopal le 
vingt-cinquième jour de Février 1714. 
Signe y L. A. Card. de Noailles Aiy 
de Paris. 

* ^ 

• ' » 

• * 

Par fon Eminence , 

* 4 v ' * 

' chevalier. 



*' * « 
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I ï. 

E P I S T O L A 

. Eminentifïïmi Cardinalis de 
Noailles , Archiepifcopi Pa- 
rifienfis & aliorum feptem Epi- 
fcoporum ad San&iflimum Pa- 
trem Clementcm XI. data f. diç 
Februarii anni 1714*. 

R 

JL/ Eatissime Pater,' 

Cnm primum Confit ut io , quammcnfl Sep - 
tembri proximè elap/o Féflra SanÜit as cdidity 
Regis noflri Chriflianiflimi jujfu perlata efl ad 
Cardinales , uérchiepifîopos & Epifcopos , qui 
in hdc Rtgia urbe degebant , iflud imprimis 
habuimus in animo , ut ^poflolica Sedi débi- 
tant obfervantiam exhiberemus , & vefligiis 
Majorum noflrorum inflfl entes prima Sedis ma- 
jeflatem impenjws etiam quant cotera Natio- 
ns y coleremus. 

Quod ut reSlius pleniùsque praflaremus, er- 
rores mérita notandos cenfurd detegere , anti- 
qua dogmata flrmare , açjriores & plerumque 
periculofas Theologorum concertations franare y 

çfr in- 
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& intra certos jujlofque limites coercere , fai* 
va tamen opinionum qua in fcholis vigent liber- 
tate , juxta Tridentina Synodi fummumqttc 
Pontificum prudens conftlium j Ecclejns déni - 
que, quibus àivind difpenfatione prapo/iti fu- 
mus , pacem ac concordiam minime fucatam , 
adeoque fiabilem & perpétua dur Mur am pro- 
curare omni labore , Jludio , diligentïà enixi 
fumus . 

fs fuit pro6ul dubio , BeatiJJime P Mer , crû* 
que jèmper, Vejlra fanÜitatis animus ; bac 
fententia ; idem omnium no/trum propofitum , 
cadem voluntas. At ubi , quibus ad praftitu- 
twn finem perveniremus ,quarenda media fue- 
runt , tune in varias fententias abitum ejl. 
Porrodum fidei nihil , fanïïaSedù dignitati fi* 
mul & auftoritMi nihil derogetur , quidni U- 
ceaty ut loquitur Apojlolus , unicuique in fuo 
fenfu abundare ? Principio quidem certumapud 
omnes fuit , Beatijfime Pater , ve/lram Confit* 
tutionem nonnulUs expUcationibus elucidandam , 
qub fidèles no/lra cura concrediti illam & in - 
telligerent facilius, & rever entius Ju/ciperent. 
Has multb labore totoque trium rnenfum /pa- 
tio elucubr atas ample xi Junt Epifcopi quadra - 
ginta, deinde Con/litutioni fubfcribere , eam - 
que una cum adjunftis interpretationibus pro • 
mulgare decreverunt . Nobis vero nec inter- 
net atio, nec ipforum confilium probanda vifs 
;Jknt, Cum jam , tum ab initto totiusnegotii » 
duxerimus orntmo fuper/edendum , rati/dlket 

SanlU- 
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SanSlitatem Veflram prias confulendam quant 
commijfo nobü gregi ipfius cenfuram exporterez 
mus. 

Hanc nunc viam ampletlimur , numéro qui” 
dent inferiores , at fincero in profligandis omni- 
bus iis , quos in Janfenio Pétri Cathedra dam- 
navit , erroribus , z^elo & promptà animi ala - 
critate, in profer ibendo quem Fefira Sanftitas 
profer ipft libre non impares i ac tuendœ verita- 
tis, unitatis fovenda, u4pofiolica fedis eolenda 
Jhtdio (verbi abfit injuria) fuperiores . Nef as 
fane forets fi celaremus Sanclitatem Veflram , 
quantum perturbations cum in hac ZJrbe Re- 
gia, tum in toto Regno fit exortum , ex quo 
data Conflit utio omnium manibus teri cœfit, 
Nimirum aliquot abhinc annis recrudefcente 
contentionum afin , promus in ojfcnfïonem ani - 
mos plerorumque vidimus adduci. Infant em 
ac quotidianam, Beatijfime Pater , quameun - 
Il arum Ecclefiarum geris follicitudinem prê- 
ter iiffe putamus, quam contumeliose , quam 
procaciter , accepta occafione , in fanttam Se - 
dem adeoque in totam Ecclefiam Catholicam 
infurgant haretici ; neophj/torum nutantem ac 
dubtam fidem , turbatos animosi plurimorum t 
quimagno provenu chrifiiani fiant, anxias folli- 
cita confcientia curas , omnium denique , ut 
Regniy ita EccLefia ordinum parum morigeram 
& ojfenfioni proximam volant atem, 

Quamobrem procellofb fuHuantium Eccle - 
Ciarum nofir arum fiat H graviter csmmoti , me - 

tuen - 
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tuentefque ne prafentia mala majorum Jint tur- 
barum praludia , nec non & fem'tna , ad aman- 
tijfmum Patrem confugimus , ut mœflis rebut 
opem ferat . Horum omnium qua nobis dif- 
fcultatempariunt indiculum texere , acceptant 
decejforum'traditione dottririam , totumque di- 
Jciplinœ Ecclejiafiica nojlra ordinem expromere 
flatuimus , fperamufque fore ut propediem la - 
Æora» nofirum ad Sanüitatem vejlram 
tranjmittamus. 

Et fane veriorcm , Beatiffime Pater , 

£& wztfw/e interrogemus interpretem occurrct 
nemo. Ouid quod pracipuum ijlud efl prima 
Sedis decus , ut ad ipfam tanquam unitatis & 
veritatis centrum catera conveniant. Hoc , 
juxta paterna confùetudinis normam , Tridenti - 
na Synodus , hoc fummi Pontifices obfèrvandum 
docuerunt: Hac membrorum cum c api te con - 
fènfione veritas firmius Jlabilitur ; pacis & s 
unanimis concordûe vinculum fortins Jfringi - 
tur , ac folidius roboratur. Multum deni- 
que, inquit fanüus Léo , facerdotalis offi- 
cii meritum fplendefcit , cùm ita fummo- 
rum fervatur autoritas, ut in nullo inferio- 
rum videatur imminuta libertas. 

Iis injlituti difciplinü Epifcopi Qallicani oüo- 
ginta quinque Innocentium decimum data E- 
pijlolà rogaverunt , ut Jtngulas e quinque Jan- 
fcnii Propofttionibus fingulari c en fur a nota inu- 
reret , eo quod fantti Pii, Gregorii dectmiter- ■ 
tii & Vrbani offavi Bull* , propter indetermina- 

B ' tant 
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tam cenfuram , errori femper fitbterfugium 
relinquerent. Eorum votis annuit bénigne 
(kmmus Pontifex, noflris quoque B. P. armai - 
tOy dr filutis dubiis ea redeat refponfio , qtta 
apertijfima nobis , quibm imminentibus malis 
mederiy infirmos in jide fftfiipcrc , oc folari 
poffimus , remédia fuppeditet. 

Ne veroSanïïitatis vefir* Confiitutio tôt in- 
terprètes patiatur quot Epifcopos , imo quot 
Tbeologos , opportun* cautions provideas roga- 
mus atqtte obteftamttr. Ou* ex hoc tam va- 
ria quam multiplici interprétations Jccuturatoti 
EccleJU incommoda facile profpicis , fi paternk 
charitate bonus nos audias , Deofavente , non 
multo labore poteris avertere . 

Habcs , B. P. omnem confiliorumnofirorum 
rattonem , babes & intimos animi nofiri fen- 
fust itaque illud unum profitemur , fumman % 
fcilicet erga fanSlam Sedem & vefiram Beati - 
tudinem obfcrvantiam , fummum ftudium 9 
P. P. y 
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TRADUCTION 

De la Lettre e'crite au Pape le 5. Février 
1714. par M. le Cardinal de No ail- 
les, Archevêque de Paris, & par les 7. 
Archevêque gr Evêques joints a S. E. dans 
V affaire de la Conftitution du mois de Sep- 
timbre 1715. 

L A Conftitution donnée par vôtre 
Sainteté au mois de Septembre der- 
nier, n*a pas été plutôt prefentée par or- 
dre de nôtre Roi T rès-Chrétien aux Cardi ' 
naux , Archevêques & Evêques , qui fe 
font trouvez en cette Ville Roiale, que nous 
avons formé le deffein de témoigner au Siè- 
ge Apoftolique , le refpeét que nous lui de- 
vons , & de donner , en fuivant les verti- 
ges de nos Prédeceffeurs , des marques plus 
éclatantes qu’aucune autre nation, de notre 
zélé pour la majefté du premier Siège. 

C’eft dans le deffein d’exécuter mieux 
cette réfolution, que nous nousfommes ap- 
pliquez avec beaucoup de travail , & avec 
toute la diligence poflible , à découvrir les 
erreurs qu’il Falloir profcrire; à affermir les 
dogmes anciens ; à adoucir l’amertume 8c 
U chaleur des conteftations , fouvent dan- 
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gereufes, des Théologiens, & à les conte- 
nir dans leurs juftes bornes ; à leur confer- 
ver en même tems , félon la fage conduite 
des Peres du Concile de Trente & des 
Papes, la liberté qu’ils doivent avoir à l’é- 
gard des opinions reçues dans les Ecoles,- & 
à procurer aux Eglifes que la divine pro- 
vidence nous a confiées, une paix, qui n’en 
eût pas feulement les apparences , mais qui 
fût fiable & qui durât toûjours. 

C’a été là fansdoute, Très-Saint Pere, 

& ce fera toûjours l’intention de votre Sain- 
teté , & fon deffein : ç’a été aufîi notre 
deffein & notre intention à tous. Mais 
lorfqu’il a fallu chercher les moiens pour 
arriver à cette fin , on s’eft divifé en plu- 
fieurs fentimens, & on a pris différens par- 
tis. Auffi rien n’empêche que chacun 
n’abonde en fon fens, pourvu que ce foit 
fans préjudice, tant de la foi , que de la 
dignité & de l’autorité du S. Siège. 

On eft d’abord convenu entre les Evê- 
ques, & ils ont tous reconnu , Très-Saint 
Père, que votre Conftitution avoit befoin 
de quelques explications & d’éclaircifTe- 
mens, ahn qu’elle fût plus facilement en- 
tendue, & plus refpe&ueufement reçue des 
fidèles confiez à nos foins. On en a dreffé 
avec beaucoup de travail pendant l’efpace 
de trois mois entiers , & quarante Evê- 

ques, après les avoir approuvées , ont ré- 

folu 
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folu de foufcrire votre Conflitution, & de 
la publier avec les mêmes explications. 

. Pour nous, nous n’avons pas crû pouvoir 
approuver, ni les explications de ces Evê- 
ques, ni le parti qu’ils embralTent. Car 
dès le commencement de cette affaire, nous 
avons juge, qu’avant que de publier dans 
nos Diocefes votre Conflitution , & de fai- 
re aucunes démarches fur ce fujet , il fal- 
loit s’adreffer à votre Sainteté, pour la con- 
fulter. 

C’eft ce que nous faifons aujourd’hui, 
très-Saint Pere. Si nous fommes inferieurs 
en nombre aux Evêques qui ont eu d’au- 
tres vues , nous ne le fommes ni en zele 
pour combattre les erreurs , & celles en par- 
ticulier que la Chaire de Pierre a condam- 
nées dans Janfenius , ni dads h réfolution 
qui nous eft commune avec eux , de pro- 
scrire le Livre que votre Sainteté a profait; 
& nous pouvons bien dire que nous leur 
fommes fuperieurs en amour pour la défen- 
fe de la vérité, pour la confervation de l’u- 
nité, & pour l’honneur dufaint Siège Apo- 
ftolique. 

Ce feroit manquer à notre devoir, fi nous 
cachions à votre Sainteté qu’il s’eft élevé 
de grands troubles dans cette Ville Capitale 
& dans tout ce Roiaume , depuis que le 
monde a eu entre les mains votre Conflitu- 
tion. Beaucoup de perfonnes en ont été 

B 5 d’au- 
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d’autant plus facilement bleflfées » que de- 
puis quelques années les difputes fe font re- 
nouvelles avec chaleur. Nous croions que 
votre Sainteté , continuellement appliquée 
atix foins de toutes les .Eglifes dont Vous 
êtes chargé , n’a pas été informée que les 
hérétiques en prennent occafion de s’élever 
avec mépris & avec infolence contre lefaint 
Siège, & contre toute l’Eglife Catholique; 
que la foi des nouveaux convertis en eft 
ébranlée : qu’un grand nombre de perfon- 
nes d’une haute pieté en font alarmées; que 
les conlciences tendres en font troublées ,& 
que tous les Corps, tant de l’Eglife que de 
l’Etat, font plus portez à s’en offenfer,que 
difpofez à s’y foumettre. 

C’eft pourquoi ,fenfiblement touchez des 
troubles dont nos Eglifes font agitées , & 
craignant que les maux , dont nous les voions 
affligées , ne foient comme le prélude & les 
femences de troubles encore plus grands, nous 
avons recours à un Pere plein de tendrefie , 
pour lui demander fes fecours dans l’afflic- 
tion où nous fommes. Nous allons drefter 
une lifte de tout ce qui nous fait de la diffi- 
culté, & rédiger par ordre, avec la doctri- 
ne qui nous a été tranfmife par nos Prédecef- 
feurs , toute la difeipline de nos Eglifes. 
Nous efperons que dans peu notre travail 
pourra être envoié à votre Sainteté. 

En effet , T rès-faint Pere , outre que nous 

n’avons 
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n’avons perfonne à qui nous adreffer, qui puif 
fc mieux que vous, nous expliquer votre inten- 
tion , n’eft-ce pas un des grands avantages du 
premier Siège, que les Evêques s’adreflent à 
lui , comme au centre de l’unité & de la 
vérité / N’eft-ce pas ce que les Peres du 
Concile de Trente & les fouverains Ponti- 
fes nous enfeignent après l’antiquité Ouï , 

Très-Saint Pere, c’eft cette union desmem- 
bres avec le chef qui affermit la vérité ï 
c’eft elle qui refferre les liens de la paix & les 
rend plus forts. Car, comme dit S. Leon, 

Rien ne relève davantage la dignité du Sacer- 
doce , que lorjquen confervant aux Supérieurs 
leur autorité , on ri affoiblit en rien la liberté 
des inferiestrs. 

Les Evêques de France ont montré dans 
les derniers troubles , combien ils étoient 
inftruits de ces vetitez : voiant que les Bul- 
les de S. PieV, de GregoireX III. & d’Ur- 
bain VIII, qui ne condamnoient des pro- 
portions qu’en general, laiffoient toujours 
des fubterfuges à l’erreur , ils s’adrefferent 
au nombre de S 5. au S. P. Innocent X. 
pour le prier de cenfurer en particulier cha- 
cune des cinq Propofîtions de Janfenius. 

Le S. P. leur accorda leur demande avec 
bonté. Accordez nous auffi la - nôtre, 

Très-Saint Pere. Eclairciffez nos doutes, 

& nous fourniffez par votre réponfe desre- 
medes propres à arrêter les maux qui nous 

B 4. me- 
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menacent, & à ménager ceux qui font foi- 
bles dans la foi & à les confoler. Nous 
prions votre Sainteté, & Nous la conjurons 
d’empêcher, en prenant les précautions né- 
ceffaires, qu’il n*y ait autant d’explications 
qu’il y a d’fvéques , & même de Théo- 
logiens. Votre Sainteté, fi elle nous écou- 
te avec cette bonté paternelle qui lui con - 
vient, pourra, avec l’aide de Dieu, détour- 
ner fans beaucoup de peine, les maux que 
ce grand nombre & cette variété d’explica- 
tions cauferoient à l’Eglife , comme votre 
Sainteté le voit allez. Voilà , Très-Saint 
Pere , „quels ont été jufqu’ici , & quels 
font encore nos defleins , & nos fentimens 
dans cette affaire. Il ne nous refte plus que • 
— «Taflurer votre Sainteté, du profond refpeéè 
& de l’affe&ion fincére avec laquelle nous 
fommcs, &c. 
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LETTRE A U ROI 

Ecrite par le M. le Cardinal de Noailles, 

& les huit autres Archevêques & Evêques 
oppojans au fujet de la Conjluution. 

S I RE, 

L E refpeët dont nous fommes pénétrez 
pour Votre Majefté, & notre attache- 
ment plein de reconnoiffance pour Elle, que 
nous conferverons jufqu’à la mort, ne nous 
permettent pgs de différer d’un moment à v 
lui rendre compte de la Déclaration que nous 
nous fommes crus obliges d’adreffèr aux Evê- 
ques qui doivent s’affembler demain, & que 
nous prenons la liberté de. joindre à cette 
Lettre. 

• Ce n’eft point une réfoludon précipitée; 
attentifs depuis trois mois à tout ce qui le 
paffe au fujet de la Conflitution du Pape t 
nous voions avec douleur que les Prélats fe 
difpofent à prendre un parti que nous cro- 
ions ne convenir ni au bien de l’Eglife , ni' 
au fervice de V. M. , ni aux interets de fon 
Etat. Nous en avons plufieurs fois repré- 
fenté les inconveniens , & nos raifons n’ont 
point fait d’impreffion. Nous avouons auf- 
iï à V. M r que tout ce qu’on nous a die 
ne nous a point perfuadés,. 

R 5 Nous 
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Nous avons cru , Sire, que cette di- 
verfité de vues & de fentimens » foutenue 
de part & d’autre avec fermeté , pourrait 
produire dans l’Aflemblée des altercations 
facheufes, qui blefleroient la majefté de la 
Religion , &: qui nous expoferoient peut- 
être à donner au Public un fpe&acle capa- 
ble d’affoiblir la vénération que les peuples 
doivent conferver pour la fainteté de notre 
miniftére. 

Cette crainte eft la raifon qui nous a fait 
prévenir le jour marqué pour l’Aflemblée 
generale , perfuadez qu’il y a plus de fa- 
geffe & de bienféance à faire connoître par. 
écrit nos difpofitions , qu’à fês déclarer de 
vive voix & publiquement , fans efperance 
de pouvoir ramener à notre avis ceux qui 
ont déjà fait paraître un zele trop amer. 

Les Commiflaires qui ont été choifis pour 
faire leur raport de la Conftitution, & qui 
ne font pas fufpeéfo à V. M , font unani- 
mement convenus , que la condamnation 
des propofitions eft obfcure s Nous deman- 
dons, Sire, qu’on les explique. 

Ils font encore convenus de la néceflité 
des explications , & ils travaillent depuis 
trois mois à en drefler des projets : Nous 
demandons qu’on ne paroifle point accep- 
ter purement & fimplement, ce qu’on n’ac- 
cepte qu’avec des explications. 

Tous les Evêques font perfuadez qu’ils 

acceptent 
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acceptent lesConftitutions des Papes en qua-^ 
lité déjugés de la Foi : Nous demandons 
qu’on ne donne point à la Cour de Rome, 
fujet de croire que nous n’agiflons que 
comme de Amples exécuteurs de Tes De- 
crets» 

Nous regardons enfin comme un devoir 
de religion & de la fidelité que nous avons 
jurée à V.M, de ne rien fouffrir qui pui(Te 
donner dans l’efprit des peuples la moindre 
atteinte aux droits du Roiaume & à la fu- 
reté de la perfonne fàcrée des Rois ? Peut- 
on nous blâmer , dans une matière de telle 
importance, de vouloir prendre des précau- 
tions juftes & néceffaires? * 

Voilà , Sire, tout ce que nous avons 
deffein de foutenir en faveur de la vérité , 
en faveur de la Religion , & en faveur de 
V/M. même. C’eft ce que les autres Evê- 
ques penfent comme nous ; mais c’eft: ce 
qu’ils ne croient pas devoir expliquer claire- 
ment comme nous: car perfonne ne peut en 
difconvenir; il n’y a entre nous aucunecon- 
teftation fur la vérité de la Foi. Nous fom- 
mes tous d’accord de condamner, non feu- 
lement les héréfies profcrites dans les cinq 
fameufes propofitions tirées du livre de Jan- 
fenius j mais encore toutes les autres erreurs 
que nous croions que le Pape a condamnées 
par fa Conftitution. Il s’agit donc de fa- 
voir, fi des Evêques doivent parler comme 

B 6 ils 
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ils penfentfEh pourquoi n’ofer le faire fous 
les yeux d’un Prince qui aime la vérité, & 
qui eft fenfible aux interets de la Religion? 

V. M. verra par l’A&e même que nous 
adreflons aux Prélats , que notre réfolution 
a toujours été de profcrire dans nos Diocé- 
fes le Livre des Réflexions: & nous nous y 
l'ommes portez d’autant plus volontiers , 
qüe par cette condamnation nous nous unif- 
fons avec le Pape, dans le principal objet de 
fa Conftirution, & que nous faifons en mê- 
me tems ce que V. M. a eu uniquement en 
vue, lorsqu’elle l’a follicitée, &cequenous 
favons qu’elle a plus à cœur. 

Nous vous proteftons, Sire, avec une 
entière fincerité , que nous n’avons pas 
moins de zde pour, condamner tout ce qui 
fera capable de favorifer ou de renouveller 
rhéréfle de Janfenius , & que nous entre- 
rons toujours avec un très-grand plaifir dans 
tous les temperamens propres à pacifier l’E- 
glife, fans donner atteinte à la vérité. 

Nous ne cefferons jamais de demander à 
Dieu pour Votre Majefté, avec toute l’ar- 
deur dont nous fommes capables, unefanté 
& une vie aufli longue. qu’elle eft précieule 
& néceflaîre à tous fes fujets, & nous fom- 
mes toujours avec le refpeâ: le plus profond 
& rattachement le plus inviolable , Sire, 
de V. M. , &c. 

Le 14. Janvier 1714* 
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SECONDE LETTRE 
AU ROI 

Ecrite par Aif. le Cardinal de Noailles, £7* 
par les Archevêque & Evêques qui lui 
font unis . 

SIRE, 

Q uelques raifons que nous euflîons de 
ne point aflifter à l’Aflfemblée , aufli- 
tôt que nous avons connu les ordres de V. 
M , nous n’avons pas héfité un moment à 
nous trouver à toutes les féances, pour vous 
donner des marques de notre refpeâ: & de 
notre obéiflance, auxquels nous ne mettrons 
jamais d’autres bornes que les réglés de no- 
tre miniftére & de notre confcience. 

Ce font ces mêmes réglés , Sire, qui 
nous ont empêché d’adopter les Ades pro- 
pofe 2 dans l’aflemblée , par lesquels nous 
croirions abandonner ,1a vérité, les droits de 
l’Epifcopat, les maximes du Roiaume , & 
ne donner à l’Eglife qu’une paix fauffe & 
dangereufe. 

La charité dejEsus-CHRisT nousprefle. 
Sire , & ne nous permet pas de dilîimuler 
à V. M. la difpofition préfente des âmes qui 
font confiées à nos foins , & dont nous de- 
vons rendre compte à Dieu au jour de fes 
jugemens. 
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Comme la Conftitution condamne cent 

6 une propofitions dune maniéré indétermi- 
née , chacun s’eft donné la liberté de l’in- 
terpréter félon fes fentimens particuliers. 

Des Théologiens fe fervent déjà de cette 
cenfure , pour ériger contre l’intention de 
fa Sainteté , leurs opinions en dogmes de 
foi , & pour combattre des fentimens auto- " 
rifez par l’Eglife. D’autres répandent tous 
les jours des Ecrits pour faire voir que plu- 
fieurs propofitions condamnées ne contien- 
nent que la doétrine de l’Ecriture & des 
SS. Pères. 

Les nouveaux convertis , qui font en 
grand nombre, & dont le faluteft fi cher à 
V. M , plufieurs même des anciens Ca- 
tholiques ont été alarmez de la cenfure de 
quelques propofitions fur l’Ecriture fainre. 
Les Pafteurs & les Confelfeurs nous propo- 
fent tous les jours de nouveaux doutes fur 
les propofitions qui regardent l’adminiftra- 
tion du facrement de Pénitence. Des Ma- 
giftrats veulent que nous expliquions celles 
qui concernent l’excommunication ,& nous 
favons que V. M. n’a pas ignoré les repro- 
ches & les déclamations outrées que les en- 
nemis de l’Eglife ont faites à l’occafion de 
cette Conftitution. 

Ces circonftances , Sire , ont engagé 
prefque tous les Prélats de l’Affemblée à 
demander que la Conftitution ne fut point 

pu- 
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publiée, qu’en même tems on n’expliquât 
aux peuples les veritez qu’ils doivent croi- 
re, & les erreurs qu’ils font obligez de re- 
jetter. On s’eft propofé de le faire dans 
une Inftru&ion Paftorale : mais , fans entrer 
dans le détail des explications, qui nous ont 
paru infuffifantes dans le peu de tems que 
nous avons eu pour les examiner , nous 
croions. Sire, que s’agiflant de pénétrer 
les intentions que fa Sainteté a eues dans la 
condamnation de ce grand nombre de pro- 
pofitions, il eft plus convenable & plus re- 
fpe&ueux pour le faint Siège de s’adrefTer 
au Pape, & de le fupplier d’en déterminer 
le fens, que de contefter plus long tems en- 
tre nous , pour le fixer d’une maniéré 
qui feroit peut-être oppofée aux intentions 
du Pape & à celles des Evêques abfens. 

Nous ajouterons encore à V. M. que la 
fimplicité & la candeur, lors qu’il eft quef- 
tion de la foi , devant être le propre ca- 
raftére des Evêques, nous n’avons pû en- 
trer dans les ménagemeas d’une prudence 
trop humaine, avec laquelle nous avons vu 
qu’on vouloit accepter la Conftitution. 

Dans le même tems que les Prélats dé- 
clarent d’un côté , qu’ils ne reçoivent la 
Conftitution que dans le fens des explica- 
tions contenues dans PInftruéfion Paftora- 
le; ils dreffent un Aâe qui fait paroîtreau 
Pape qu’elle eft acceptée purement & fim- 
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plement. Nous ne croions pas pouvoir te- 
nir dans une AfTemblée d’Evêques , où l’on 
décide les matières les plus importantes de la 
Religion, un langage different de celui que 
nous devons tenir au Père commun des Fi- 
dèles. Nous avouons à V. M, que nous 
ne pouvons approuver leur deliberation, ni 
foufcrire à ce qu’ils ont arrêté. 

Cependant , comme il eft important de . 
remédier aux troubles préfens, nous com- 
mençons à nous ,unir au Chef de l’Eglife , 
en profcrivant le livre des Réflexions : & 
pour le furplus , nous le prions de déclarer 
fes intentions, fuivant en cela l’exemple des 
8 5. Evêques, nos prédeceffeurs , à la priere 
desquels le Pape Innocent X. donna fa Bul- 
le contre les 5. propofitions de Janfenius. 

Nous efperons que le Vicaire de la cha- 
rité & de l’autorité de Jésus-Christ, vou- 
dra bien nous marquer les moiens les plus 
convenables pour confondre les ennemis de 
la vérité, pour foutenir les foibles , pour 
affluer la liberté des Ecoles, &jpour établir 
dans toute l’Eglife une tranquillité qui ne 
puiffe plus être troublée par les ennemis de 
la paix. 

Dieu nous eft témoin que nous voudrions 
pouvoir éteindre de notre fang le feu de la 
divifîon , & que nous n’avons eu en vue 
que le bien de l’Eglife , l’honneur du S- 
Siège, la gloire tk le repos de V.M. Nous 
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ferons toujours avec un très-profond refpedt , 
un attachement inviolable , & une recon- 
noiflance très-parfaite, Sire, de V. M. 
les très-humbles & très-fideles fujets & 
ferviteurs. 

Louis Antoine , Cardinal de Noail- 
les , Archevêque de Paris. Mathieu, 
Archevêque de Tours. Hippolite , 
Evêque de Verdun. L’Evêque de Laon. 
Gaston Jean Batiste , Evêque de Châ- 
lons. Jean, Evêques de Senez. Pier- 
re , Evêque de Boulogne. Vincent- 
Francois, Evêque de S. Malo. AN- 
DRE", Evêque de Bayonne. , 

„ f, „ 
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ACTE 

. DE PROTESTATION 

Contre le prétendu Decret de la Faculté de 
Théologie de Paris du 5. Mars 17 14. com- 
me n étant point drejfé fuivant la pluralité 
des fetjfrages ne repré/entant point le vrai 
fentiment de la Faculté touchant l'accepta- 
tion & Cenregîtrement de la Conjlitution , 
Unigenitus , par M. Hulot DoÜeur en 
Théologie de la meme Faculté. 

V Enerande Domine Decane ] 
Patres Sapientissimi, 

Liceat mihi aperire vobis, me ægritudi- 
nis caufâ , non interfuiflè comitiis facræ 
Facultatis 1 o. die menfis Martii ultimè præ- 
teriti in Sorbona habiuis , unde adversùs 
Conclufionem , quæ in eâ le&a eft » recla- 
mare non potui. 

Declaro etiam me non interfuifle comi- 
tiis extraordinariis die 17. menfis Aprilisin 
hâc aula habitis , ad quæ nec multi alii , 
nec ego » quemadmodum fieri debuerat , 
yocati fumus 

Exinde vero incidit in manus meas char- 

ta 
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ta quædam rypis édita , non de mandato V. 

D. Decani & Sapientifiimorum Magiftro- 
rum noftrorum , titulum iftum præ fe ferens , 
Decretwn Jacr 4 Facultatis Theologia Parijienjis 
Juper Conftitutionem Qrc. in quo DecretO - 
multa maximi momenti à fententiâ facrae 
Facultatis aliéna continentur , atque impri- 
mis acceptatio Pontificiae Conftitutionis , 
cùm tamen prævaluerit , proclamante palam 
Domino Syndico > fententiâ quam Domi- 
nus Leger inter deliberandum publicè dixit; 
die tertia Martii , quæ fiat pro fola infcrip- 
tione cum duabus litteris regiis. 

Ut autem toti orbi catholico , Rege 
Chriftianiflimo ita imperante, verum &ge- 
nuinum appareat Decretum , non verô fal- 
fum & fuppofititium , poftulo ut fecundùm 
mores noftros appellentur & recitentur ex 
Plumitivo fingulorumMagiftrorum nomina, 
ut unusquisque fuffragium fuum recogno- 
fcat & profiteatur. 

Atque ut res ifta tanti momenti ritè per- 
ficiatur , fi ita facræ Facultati plactierit , 
nominenturDeputati , qui invigilent huic 
negotio fecundùm leges noftras peragendo: 
dequibus à facraFacultate A&um peto.Dic 
2. Maii 1714* plenis in Comitiis. 

Hulot. 
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VI. 

I 

Le même u 4 fte de Proteflationen 
François. 

j, T) Ermettez moi , Meilleurs , de vous 
» X déclarer que ma fanté ne m’aiant point 
3> permis de me trouver à l’alfemblée de la 
3» Faculté du io. Mars, je n’ai pu ce jour 
33 là réclamer contre la conclu lion dont on 
3, y fit la leâure. Je n’ai pu le faire non 
33 plus dans l’affemblée extraordinaire du 
33 17. Avril, où je ne me fuis point trouve, 
3, parceque je n’ai point été averti de m’y 
3, trouver , non plus que plufieurs autres 
», Doéteurs, comme on auroit dû le faire 
93 fe'on l’ufage. 

j, Cependant il m’eft tombé entre les 
,3 mains un Imprimé qui porte pour titre: 
39 Decret de la Faculté de Fheologie de Paris 
,, touchant la Conflit ut ion &c. à la fin duquel 
3, il n*eft point marqué, que ce foit par or - 
,, dre du Doiett & des DoÜeurs de ladite Fa - 
,, culte. On trouve dans ce prétendu De- 
,3 cret un grand nombre de points très im- 
,3 portans fort oppofés aux vrais fentimens 
3, delà Faculté ; fur tout on y déclaré, 
,, Que la Faculté accepte la Conftitution 
„ du Pape, quoiqu’il foit certain, par la 
s, déclaration que M. le Syndic même en 

99 a faite 



Digitized by GooqÎC 



